
LE	JOUR	DE	TOUS	LES	SAINTS	(23	juin	2019)	
Dimanche	 dernier	 nous	 avons	 célébré	 le	 Jour	 de	 la	 descente	 du	 Saint	 Esprit	 sur	 les	 apôtres.	

Aujourd'hui	nous	fêtons	le	jour	de	tous	les	saints.	Ils	ne	sont	pas	devenus	saints	par	hasard	–	ils	sont	le	
fruit	de	l'action	éclairante	du	Saint	Esprit.	

Dans	l'Église	Orthodoxe	on	ressent	d'une	façon	particulièrement	vive	la	présence	des	saints.	La	
preuve	 en	 est,	 en	 premier,	 par	 la	 multitude	 d'icônes	 et	 de	 fresques	 de	 saints	 dans	 l'église	:	
principalement	 sur	 l'iconostase,	 et	 sur	 les	murs	 et	même	plus	 haut,	 sur	 le	 plafond.	D'autre	 part,	 la	
littérature	orthodoxe	regorge	de	vies	de	saints,	que	nous	aimons	tellement	lire.	De	nombreuses	églises	
sont	consacrées	à	des	saints,	dont	la	nôtre	:	les	saints	Alexandre	Nevsky	et	Seraphin	de	Sarov.	La	piété	
orthodoxe	ne	porte	pas	seulement	sur	les	faits	bibliques,	comme	par	exemple	chez	les	protestants,	il	y	
existe	une	symbiose	entre	les	leçons	de	la	Bible	et	celles	des	pères	de	l'église.	Notre	conception	de	la	
sainteté	se	base	sur	 l'Évangile,	 les	épîtres	apostoliques	et	 les	œuvres	des	saints	pères.	L'orthodoxie	
sait	d'une	façon	subtile,	ce	que	sont	les	passions	pécheresses	et	comment	les	combattre	;	la	nature	et	
la	spécificité	de	la	tentation	du	péché	(les	prétextes	mentaux	;	l'attrait	et	l'adhésion	au	péché);	quelles	
sont	les	vertus	chrétiennes	et	comment	les	acquérir;	en	quoi	consiste	un	vrai	effort	de	prière,	et	que	
veut	dire	la	constante	prière	de	Jésus	;	et	beaucoup	d'autres	choses.	Tout	cela	–	l'apanage	des	saints,	
etc.	 –	 ne	 se	 trouve	 pas	 dans	 la	 Bible.	 Mais	 cela	 ne	 contredit	 absolument	 pas	 la	 Sainte	 Écriture,	
puisqu'on	l'y	trouve	en	l'état	originel,	embryonnaire,	comme	une	donnée	pas	encore	détaillée.	

Et	je	voudrais	aujourd'hui	parler	brièvement	de	la	manière	–	erronée	ou	exacte	–	avec		laquelle	
nous	prenons	conscience	de	la	sainteté.	

D'habitude,	pour	nous,	un	saint	–	c'est	un	«	géant	de	l'esprit	».	Et	c'est	ainsi	que	tous	les	saints	se	
présentent,	 ils	 sont	 tous	 de	 grands	 héros	 ayant	 atteint	 la	 sainteté	 par	 tant	 et	 tant	 d'efforts.	 Et	 très	
souvent	apparaît	une	 fausse	 idée	:	«	Je	suis	simplement	un	homme	ordinaire,	 je	ne	suis	ni	moine,	ni	
prêtre.	C'est	pourquoi	la	sainteté	entière,		toutes	les	règles	chrétiennes	ne	sont	pas	pour	moi:	je	peux	
fumer,	et	jurer	et	boire	et	même	m'ouvrir	à	la	luxure.	Oui,	je	sais	que	ce	n'est	pas	bien,	mais	je	ne	suis	
qu'un	 être	 humain,	 pareil	 aux	 autres	».	 Cet	 état	 d'esprit	 s'appelle	 insouciance.	 L'Évangile	 dit,	 en	
premier,	que	toute	la	vie	chrétienne	porte	à	la	perfection,	qu'il	n'y	a	pas	un	christianisme	au	tiers	ou	à	
la	moitié.	Qu'on	ne	peut	pas	être	chaste,	mais	une	 fois	 l'an	 tromper	son	conjoint;	on	ne	peut	pas	se	
fâcher	 et	 crier,	 tout	 en	 les	 aimant,	 sur	 les	 proches	qui	 nous	 ont	 fait	 de	 la	 peine,	 on	ne	peut	 pas	de	
temps	à	autre	boire	un	verre	de	trop,	etc.	etc.	De	telles	personnes	ne	sont	pas	entièrement	crédibles,	
on	 sent,	 qu'à	 un	 moment	 donné,	 surtout	 difficile,	 elles	 quitteraient	 avec	 légèreté	 les	 principes	
chrétiens.	On	dit	d'elles	qu'	«	on	ne	leur	confierait	pas	sa	bourse	».	

Il	existe	un	autre	extrême	:	la	sainteté	imaginaire.	Ces	gens	désirent	devenir	des	saints,	quoiqu'il	
leur	en	coûte,	souvent	vite	et	avec	le	moins	d'efforts.	Cette	erreur	spirituelle	fait	partie	d'un	leurre,	de	
l'envie	 de	 paraître,	 d'un	 esprit	 d'orgueil.	 On	 ressent	 en	 eux	 un	manque	 de	 réalité,	 qu'ils	 prennent	
souvent	 leurs	 rêves	 pour	 une	 réalité.	 Ils	 s'attribuent	 ce	 qui	 n'est	 pas	 dans	 leur	 nature,	 et	 c'est	
pourquoi	 leur	 conduite	 est	 souvent	 affectée,	 feinte	 et	 copiée	 de	 la	 sainteté	 chrétienne	 telle	 qu'ils	
l'imaginent.	On	voit	que	pour	de	 telles	personnes,	 le	christianisme	n'est	pas	 la	vraie	vie,	mais	 le	 jeu	
d'un	 mauvais	 acteur.	 Il	 y	 a	 en	 français	 une	 expression	 qui	 rend	 bien	 cette	 situation	:	 «	faire	 son	
cinéma	».	

Il	est	évident	que,	comme	on	le	dit	–	la	vérité	se	trouve	entre	les	deux.	D'un	certain	côté,	on	ne	
peut	se	pardonner	ou	se	permettre	de	pécher,	et	de	 l'autre,	on	ne	doit	pas	s'imaginer	être	un	saint,	
plus	parfait	que	les	autres.	

Dans	les	temps	anciens,	 les	saints	pères	disaient	:	«	Donne	ton	sang	et	reçois	l'Esprit	».	C'est-à-
dire	qu'il	faut	se	donner	spirituellement	d'énormes	efforts	afin	d'atteindre	la	vraie	sainteté.	Que	notre	
Seigneur	Dieu	nous	aide	en	cela.	Amen.	


